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L'LEVAGE AU CANADA

LA RACE BOVINE

Nous avons, dans notre précédent article,
envisagé la question des prairies, nous disions
en terminant que de bonnes prairies bien pro-
ductives dépendait le sort de l'élévage et que
l'élevage était une source de richesses pour le
cultivateur avisé.

Cette vérité est plus que jamais à l'ordre du
jour, quand on songe que les alliés français et
anglais importent en ce moment une quantité
formidable de bêtes à cornes qui sont débarquées
chaque semaine sur le continent en provenance
de l'Ouest Canadien, l'Alberta, le Manitoba,
la Saskatchewan, expédient à prix d'or des
milliers d'animaux de boucherie, pendant que la
province de Québec reste stationnaire, se con-
tente d'approvisionner les marchés locaux, sans
songer aux profits qu'elle eût pu réaliser par un

en même temps que l'herbe de vos prairies.
Conservez jusqu'à l'âge de 18 à 20 mois vos

génisses que vous destinez à faire des vaches
laitières, un vêlage trop hâtif peut causer un
grave préjudice à la croissance de vos animaux,
attendez donc cet âge pour les présenter au
taureau et ayez soin de choisir le mâle reproduc-
teur parmi les sujets les mieux conditionnés,
dans certaines régions de culture avancée, les
mâles reproducteurs sont soumis à un examen
détaillé de la part de connaisseurs et seuls, ceu:
qui sont reconnus aptes à perpétuer la race en
l'améliorant sont employés à la reproduction;
de cette façon on éliminera des troupeaux les
animaux qui sont indignes· d'y figurer, une race
se crée avec ses particularités, ses aptitudes, et
c'est cette race et d'autres similaires qui assure
la fortune d'un pays. Ceci vous permettra de
ne pas voir drainer vos capitaux par les autres
provinces, qui mieux avisées s'occupent de l'éle-
vage.

Vous le voyez, amis cultivateurs, comme tout
s'enchaîne autour de vous, n'est-ce pas vous
qui tenez les clefs au trésor, n'est-ce pas de vous
que dépend le bonheur des autres, nous dirons
plus, la vie ; nous en voyons la preuve chaque
jour. En ce moment pénible de l'histoire de
l'humanité, les peuples qui ne peuvent se suffire
à eux-mêmes et qui sont privés de tout moyen
de ravitaillement, devront un jour ou l'autre
demander grâce même en admettant que leurs
armées aient encore la force de résistance.

Cultivateurs de Québec, puisque votre climat
ne vous permet pas la culture du blé aussi
lucrative que vous le voudriez, tournez-vous
vers l'élevage, ensemencez vos terres d'une façon
bien comprise, n'en laissez pas une par- celle
inculte, dites vous que dans les variétés de
plantes utiles, il y en a toujours une qui convient
au sol le plus inférieur et qu'en travaillant ce
sol d'une façon intelligente, vous augmentes
vos profits.

Par une rotation bien comprise, vous pouvez
vous assurer une production de fourrages secs,
qui vous sera une réserve précieuse pour l'hiver,
vous pouvez par la culture du chou de Siam et
de la betterave, préparer vos vaches laitières
à vous fournir une quantité de lait supérieur ;
par les fourrages verts dans l'été, vous pouvez
épargner vos prairies et emmagasiner une plus
grande quantité de foin pour l'hiver ; de cette
facon vous nouvez anamenter vfrA trnilnpAii

Lin<

F. des Linées, L. Linunt usitatissimuna.

C'est une plante annuelle à tige dressée, grêle
ronde et rameuse dans sa partie supérieure. Ses
feuilles sont nombreuses, petites et pointues
Ses fleurs d'un beau bleu sont disposées en bou-
quets à ' xtrémité de la tige.

La floraison a lieu de juillet à août.
Le lin est une jolie plante originaire de l'Orient,

il est cultivé en Belgique et dans le Nord de la
France comme plante texile et médicinale. On
retire de son écorce un fil-abondant dont on se
sert pour faire la toile ; les anciens en fabri-
quaient comme aujourd'hui et on rapporte que
ce fut Isis, déesse des. Egyptiens, qui fit con-
nattre tous les bienfaits que l'on pouvait retirer
de cette plante.

La graine de lin renferme du mucilage, de
l'huile grasse et de la farine. Les résidus de la
fabrication de l'huile de lin s'appellent tourteaux,
ils sont employés dans l'engraissement du bétail
et pour la confection de cataplasmes émollients.
La graine de lin est employée à l'intérieur en
décoction à la dose de un demi tiers d'once à un
tiers (5 à 10 grammes par litre) par pinte d'eau
pour combattre l'angine, la bronchite, la gastro-
entérite, l'obstruction du feuillet (dix à douze.
pots) la néphrite, la cystite, l'uréthrite et la vagi-
nite.


